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mais les Puritains ayant refusé d'aider Latour, son adversaire
retourna à la charge, emporta le fort, fit madame Latour prisonni-
ère et resta maître de la situation. Madame Latour mourut peu après.

Quant a son mari, pendant plusieurs années, il erra de côte en
côte et vécut au Canada. Eu 1645, il est à Terre-Neuve, tâchant,
mais en vain, d'obtenir des secours de sir David Kerth, gouver-
neur de l'île, le même qui avait pris Québec dix-huit ans aupara-
vant. En 1646, les gens de Boston lui fournissent un navire pour
la traite ; il ne réussit à rien et au mois d'août, se réfugie àQuébec
où le gouverneur le reçoit avec toutes les marques de distinction
possibles, jusqu'à lui donner le pas sur lui-même, faire tirer le
canon en son honneur, etc. En 1647, on ne voit aucune trace de
lui. Au printemps de 1648 (7 mars), à Québec, il est parrain de
Charles-Amador Martin ; le 16 avril, il part de Québec " avec des
Hurons qui vont en chaloupes pour faire la guerre " en haut du
fleuve. Le 12 septembre, aux Trois-Rivières, il est parrain d'un
petit Sauvage dont la marraine est madame Jean Godefroy. Le 18
juillet 1649, au même lieu, il est parrain d'Amador Godefroy,
comme on l'a vu plus haut.

Chouard et Radisson (parent des Kerth) qui demeuraient alorsaux Trois-Rivières, ont dû concerter plus d'un plan avec Latour.
Ces trois hommes qui, l'un après l'autre, passèrent aux Anglais,
pour revenir aux Français, puis retourner aux Anglais, ne pou-
vaient guère se rencontrer sans se communiquer leurs projets.

Latour, proscrit, mis hors la loi, était reçu au Canada sans obs-
tacle ; aux Trois-Rivières il fréquentait les premières familles duvillage.

D'Aulnay mourut en 1650. Latour apprit cette nouvelle enFrance, où il ne parait pas avoir été inquiété plus qu'au Canada,et sans tarder il retourna en Acadie faire valoir ses prétentions.
Au moment où cette guerre intestine allait recommencer, il

épousa son antagoniste, la veuve de d'Aulnay, et se trouva lepremier personnage de la colonie.

LI

Au commencement d'août 1649, une vingtaine de Hurons arri-
vent aux Trois-Rivières. On ne paraît pas avoir connu alors que
les Pères Gabriel Lalemant et de Brébeuf avaient été martyrisés
dès le printemps et que les bourgades huronnes étaient réduites
en cendres.

Le 12 d'août partirent des Trois-Rivières des soldats pour le pays
des Hurons et des domestiques ou employés parmi lesquels Charles
Roger, déjà mentionné.


